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grandeurs et misères d’une victoire



lation américaine, vous vous installez dans un droit
conquis par les soldats de l’Europe au combat
pendant quatre interminables années, pour faire reconnaître, de l’Allemagne vaincue, « les avantages, privilèges, indemnités, réparations ou droits » 
gagnés avec notre sang, après destruction de nos
biens. C’est là certainement une entreprise dont
l’inconscient empirisme ne s’était jamais rencontré. Jamais paix de désolidarisation, de dissociation d’intérêts, ne mérita à ce point le titre de paix séparée, puisque vous prétendez vous
en assurer les profits après avoir mis à néant
les avantages qu’en votre nom votre Président
nous avait proposés. Et qu’ajouter, aujourd’hui,
lorsque vous nous présentez une carte à payer où,
à ces bénéfices, vôtres, viennent s’ajouter nos pertes
dont vous nous demandez de vous indemniser !

Comment concilier cette « paix séparée » avec
ce qui nous avait été promis à la tribune même de la Chambre française, le 3 février 1919, par le Président de la grande République américaine — sans
que nous ayons rien demandé — c’est ce que je
ne me charge pas d’expliquer :

« …L’Amérique paya sa dette de gratitude envers la France en envoyant ses fils combattre sur le sol de France. Elle fit plus. Elle contribua à réunir les forces du monde afin que la France ne sentît plus jamais son isolement, afin que la France sentît que son péril n’était pas un péril solitaire et qu’elle n’aurait plus jamais à se poser la question de savoir qui viendrait à son aide… »

Ainsi parla, sans y être provoqué par aucune
question, et sans avoir suscité aucune protestation de son pays, le Président des États-Unis. Cela
pour aboutir sans discussion, au rejet, du Pacte
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